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86 Primes, à 81
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Le tirage se fait chaque mois, dans une

par trois personnies choisies par l'assen
prime nte sera payée aprè~s les 30 jours
tirage de chaque mois.

NOS PRIMES

SOIXANTE-QUINZIÈME TIRA(

Le soixante-quinizièmie tirage des
suelles du MONDE ILLUS'lRË (inméi
mois d'août) aura lieu SAMEDI, le î
8 heures du soir, danîs la salle de l'UN]
JOSEPHI, coin des rues Sainte-Cathier
Elizabeth..

Le public est instammnent invitéà
Entrée libre.

* ** Un congrès scientifique des1
sant vient d'avoir lieu à Paris, C'a
aliénistes. Toutes les nations ciisý
représenitées (sauf le Canada), chaque r
sa part de renseigne ri ýents, on a discu
probable que l'humanité bénéficierai
de la docte assemblée.

Je ne vous parlerai ni des discussioi
lieu, ni des observations qui ont été pi
un sujet aussi complexe, mais je tien!
titre de curiosité, une remarque qui a

La folie a pour symptôme la médisâ
un savant, un fou se reconnaît à l'e:
aux injures avec lesquelles il parle
cier-ge, des Jésuites, des fr-anc-mnaçonso
lice.

Cette réflexion est toute parisienne,i
pays peut la modifier à sa gruise pour1
sa population.

Je vous laisse à la juger.
Otn s'est occupé un peu de tout dans

et il pouvait difficiheîient en être autr
unie asseimblée de médecins.

r L'un d'eux, le Di, Briand, a signalé un nouveau
STRE mode de guérison de la pltisie-par le froid. Il a

E 1889 pris quatre malades presque perdus, et, progres-sivement, les a habitués à l'air extérieur. D'abord,
il a ouvert les fenêtres de leur chambre, puis les a
fait coucher en plein air. La neige, cet hiver,

sic~îii, artombait sur leur lit. Ces malades sont aujourd'hui
et lettre auto- sauvés.
vures: biogra- Un cinquième, qui s'est refusé à ces expé-

e e amage riences, meurt en ce moment.
Lrinacie dle nie-
n-Universelle, Le plein-airisme est un remède adopté déjà en
ires, par Jules plusieurs pays.
arFerdinand Ces expériences-, d'abord commencées dans le

nt. -Carnet (le Taurus, à Falkestein, ont été fort appréhendées par
fletons: Sans- le congrès.

:suite).
e, membre de Voici le nouveau tr-aitement de la phtisie: mé-
ers de la batte- lange de créozote, ('iodoforme et de glycerine, et
.-C. Garnîeau, de l'air', du vent, de la neige, de la glacesi vous

itenant GCHa-pouvez.
-M. Trent- La dernière partie de ce traitement est à la por-

rvation. -Dis- tée de tout le mtonde au Canada, et, quand à la
auedu feuil- première, je puis vous affirmer qu'elle est excel-

lenîte.
Mon affirmation a d'autant plus de valeur, je

,ycrois, que j'ai consommé nombre de bouteilles de cellJs rem~ède (J'ignore les proportions de ses éléments>,
il y a trois ans, alors que j'étais au lit, abattu par
une terrible maladie et que mes poumons comnmen-

- $50 çaient à s'avarier ; aussi, ai-je la conviction que si
2à je n'avais pas suivi ce traîtemieat ainsi que les con-

* 15 seils de mon médecin, le Dr Beausoleil, il y a long-
10 tempýs(lue je ne serais plus fabricant d'Enbtre-Nous.

5 Je prie mon excellent dlocteur d'accepter en
S passant ce témoignage (le gratitude de la part d'un

4 de se s anciens patients.

86 * ** On parle tant depuis quelques mois de
$20 questions de langues, de religions et de drapeaux,$20 que je ne crois pas déplacé de reproduire ici la

sallepublique, jolie poésie de Fréchiette: Le drapeau auglais.
nbl6e. Aucuna Je la publie pour deux raisons: parce qu'elle
qui suivront Md doit engager tous nos comnpatî-iotes anglais à en

justifier toujours les termes et la pensée, et parce-
qu'elle a été admirablement traduite, cSinie Qa
peut le voir plus bas:

LE DRAPEAU ANGLAIS

GE
Regarde, nie disait mon père,primes mi- t'. drapeau vaillamment porte

nos daés duIl a fait ton pays prospère,
ros daés duEt respecte ta liberté.

Septembre, à
[ON SAINT- C'est le drapeau de l'Angleterreme e Saite-Sans tache, sur le firmamenr,

îne t Sante-Presque à tous les points de la terre
Il flotte glorieusement.

à y assister. Oui, sur un huitième du globe
C'est l'étetîdard officiel;
Mais le coin d'azur qu'il dérobe
Nulle part n'obscurcit le ciel.

Il brille sur tous les rivages
-Il a senmé tous les progrès

-7-7--7-7=Aut bout des mers les plus sauvages
-Conînieaux pilus lointaines forêts.

~jj~iJ;*8 Laissant partout sa fière empreinîte,
_______________Aux plus féroces nat ionîs

Il a porté la flamme sainîteS . . .. . .)e rnos civilisationîs.

Devant l'esprit humiain en mîarcheplusi ntéres Mainte fois son pli rayonna,
tst eluidesComme la colombe de l'arche,est eluidesOu comme l'éclair dui sina.

;ées y étaient
pays a fourni Longtem ps ce giorieux insigne

ité, et il est C'ommne s'il se fût cru seul digne
des travaux Dcermarchier dic pair avec nous.

Avec lui, dans bien des batailles,
n qui ont eu Sur tous les Points de l'univer-s,

Nous avons mesure nos taillesîésentées sur Avec des résultats divers.
s à citer, à
été faite 1 n jour. notre bannière auguste
;ance, ; a dit Mais alors s'il noirs fut injuste,
xaltation et Il a su le faire oublier.
de sonl COU- Et si maintenant son pli vibre
et de la po- A nos remparts jadis gaulois,

U'est au moins sur un peuiple libre
mais haqueQui n'a rien perdu de ses droits.

l'appliquer à Oublions les jours de tempêtes -Et. l'on, enfanît, puisque aujourd'hui
Ce dirapeaui flotte sur nos tètes,
Il faut s'incliner devant li

ýs ce congrès,i, père, pardonnez si j'ose..-..
,ettwit dans Nm est-il pas uno autre, a nous'!

-Ah! cel ui-là, c'est aut re chose
Il fuaut le baiser à genoux!

THE BRITISHI FLAG

Bchold, iny son, my father said,
'rhat gallant bannex- bravely borne;
It made thy country prosperous,
And hath respected liberty.

'rhat banner is the British Flag;
Without a stain, bencath the sky,
0cer almtost eý%-ery coin of earth
It floats unfurlcd triumnplantiy.

Over an eighth part of the globe
It waves, t he ensign of cominand;
Covcring a liti le patch of blue,
But nowhiere dimiming lhesivcn's light.

It waves 0cer every sca and shore;
Andi carnies prog-ress whcrc it flics;
Bcyond the farthest ocean's erge,
And to rcmnotcst forest lands.

Leaving on ail its proud imprcss
To îvildest tribes of savage mien
It contes the harbinger of light
And civilizing arts of life.

And the nmarch of intellect,
How often biath it shown the way,
Like the doî-c looscd front out the ark,
Or Sinais guiding coluinu's glow.

0f old that glorious flag wvith ours
A jealouîs rivalry- înaintajncd
Dceeninýr itsef the only puer
0f ours in the racc for faute,

In niany a fanions battie then-
In cvery quarter of the world,
'WVith ours it mneasured strength Nwith strcngth,-
Victor and vanquished cach in turn.

One day our fleurs de lys wcrc doomced
Before that rival flag to bow ;
But if it wrought us sorrow thcn,
It sincc lias taught us to forget.

And if to-day it floats above
Those ranip arts that wcrc Frcnch of yore,
lt waves a ove a people f ree,
.And losing nothing of thcir rights.

Let us forget tlîe stornxy days -
.And since, mîy son, we hav-e to-day.
That banncr waving Wcr our heads,
W~e must salut( it rcverenitly.

-But, father.- pardon if I darc
Is there not yct another,- ours?-_
-Ah ! that,- that's quitc anothex thing-
And wc înust kiss it on our knecs.

Cette traduction est de M. G.-W. Wickst&1 '4
greffier en loi, à Ottawa, et etnployé du gouvce'
nient depuis soixante ans !

tgJ'ai fait ce que j'ai pu, écrit M. WickstOW
un de ses amis, mais si vous croyez que la tecbe
est bien facile, essayez vous-même."

* ** Il y a une dizaine de jours, on a guillOt'é
un critninel à Saint-Pierre, chef-lieu de la ClOili
française des îles Saint-Pierre et Miquelofl,.e
comme c'était la première fois qu'une exéctlOfl
avait lieu en cette petite ville, 0o1 a dû fairevelI
une guillotine de France.

Tous les journaux ont signalé ce fait, mais delle
surtout se sont distingués par l'inexactitude de
leurs renseignements.

L'unî, un grand journal anglais de Montréal,
raconté à ses lecteurs que les îles Saint-Pierre et
Miquelon servent de colonie pénitentiaire à?1'
France, et que l'on y envoie les criminels Coli'
damnés dans la nîère-patt-ie. Ce qui est tout 'q
fait inexact, puisqu'il n'y a dans cette colOnie
qu'une toute petite prison très suffisante pour le$
besoins de la population éminemment moral de
l'endroit.

L'autre, un journal français de Québec", aptè
avoir mentionné l'exécution, ajoute "C'est l
première fois, en Canada, qu'une exécutiona l
lieu au moyen de la guillotine.

Inutile de signîaler les erreurs que contient Cette
malheureuse phrase.

La parole est une chose légère ; son vol esth
ger, mais la blessure est grave ; elle passe 'vlte,
mais elle brûle profondlément, elle pénètre facile,
ment dans le coeur, mais elle en sort avec difflCu19
il est aisé de la proférer, mais il est difficile dellîe
retirer ; son vol est léger, et c'est pour cela q,
blesse facilement la chiarité. -ST-BENARD.
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